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Le rendez-vous politique de La Rep

INDISCRÉTIONS
est aussi membre du Conseil consultatif de
quartier (CCQ), l’instance de participation ci-
toyenne de la ville, après avoir été choisi…
par un élu. De quoi renforcer encore les criti-
que de l’opposition socialiste notamment,
qui juge que les CCQ ne sont constitués que
de la garde rapprochée de la majorité. ■

GIROUETTE. Brigitte Tachot est candidate
pour Debout La France, le parti souverainiste
de Nicolas Dupont-Aignan sur le canton Or-
léans 4. Un changement d’orientation pour
l’Orléanaise, qui faisait partie en 2008 du
comité de soutien du communiste Michel Ri-
coud et appelait, l’année d’avant, à voter
pour la socialiste Ségolène Royal. Un com-
mentaire posté sur le site de Jean-Pierre
Sueur, où elle indiquait d’ailleurs vouloir
s’impliquer « en adhérant au parti socialis-
te ». Une démarche qu’elle n’a finalement ja-
mais effectuée. ■

DE LA CGT AU FN. Martiale Huyghe, can-
didate aux élections départementales à Oli-
vet sous l’étiquette du Rassemblement Bleu-
Marine s’est déjà présentée à des élections.
C’était en 2011, pour le comité d’entreprise
et les délégués du personnel de TDA Arme-
ment, la filiale de Thalès à La Ferté-Saint-
Aubin. Martiale Huyghe candidatait alors…
sous les couleurs de la CGT. ■

rieux : « Avec cet argent, vous allez pouvoir
faire plein de choses ! » ■

AUBRY. « La dernière fois que je suis venu
tracter sur le marché de Munster, c’était en
1995, avec Martine Aubry ». Parole de Fran-
çois Paumier, ancien adjoint du maire socia-
liste Jean-Pierre Sueur, qui a repris du servi-
c e m i l i t a n t p o u r l e s é l e c t i o n s
départementales. Et le tractage dans un
froid polaire s’accompagne alors d’anecdotes
croustillantes. « Tout le monde disait à Marti-
ne Aubry, “Il est très bien votre père !” (Jac-
ques Delors, ancien ministre, très populaire
à ce moment-là, NDLR). « Elle répondait :
“Mais ma mère est super aussi !” » ■

Pas de motion
Michel Ricoud a eu beau insister, jeudi
soir lors du conseil d’agglomération,
Charles-Éric Lemaignen s’est montré in-
transigeant : il était hors de question
pour le président de l’AgglO de soumet-
tre à l’assemblée communautaire une
motion de soutien aux salariés de Fa-
mar pour des revendications salariales.

YES WE CAN. Les soutiens de Baptiste
Chapuis et Estelle Touzin, candidats PS-EELV
aux élections départementales sur le canton
Orléans 4, Bourgogne-Gare-Argonne ont con-
çu des badges pour supporter leurs candi-
dats. Lettres blanches sur fond violet, la poli-
ce de caractères, Gotham, est la même que
celle utilisée par Barack Obama pour sa can-
didature en 2008. ■

APPROBATION. Stéphanie Anton, jeune
adjointe chargée du développement durable
à Orléans, prend visiblement son travail très
à cœur. Dernière démonstration lors du con-
seil municipal de lundi, où elle s’est permise
de rabrouer des élus qui ne l’écoutaient pas.
Elle s’est aussi félicité qu’Orléans fasse partie
des 212 lauréats pour l’appel à projets terri-
toires à énergie positive pour la croissance
verte, ce qui permettra à la ville d’obtenir
des fonds. Et pendant toute son intervention,
elle cherchait du regard un signe d’approba-
tion… de Jean-Philippe Grand, conseiller mu-
nicipal d’opposition Europe Ecologie Les
Verts ! « Oui, Mme Anton, vous avez bien
travaillé ! », s’est moqué gentiment l’élu
Vert. Avant de reprendre un peu son sé-

BRUNO VANNIER. Bruno Vannier, rempla-
çant de Jean-Pierre Gabelle (UDI), candidat à
sa succession sur le canton Orléans 1, se dé-
crit comme un membre de la société civile. Il

Juppé au balcon

La scène a fait sourire les passants
qui traversaient le centre-ville,
mercredi, en fin d’après-midi. Alain
Juppé au balcon du café La pipe de
bois, l’image était plutôt savoureu-
se. L’ancien Premier ministre s’en
est d’ailleurs amusé, ouvrant lui-
même la fenêtre pour « saluer ses
admirateurs »… ■

IMAGE. L’ancien Premier ministre
à Orléans, mercredi après-midi. DR

DÉPARTEMENTALES■ Les candidats doivent se montrer pédagogues en ce début de campagne électorale

Des élections ? Quelles élections ?

Aurore Malvalet Florent Buisson

Q uartier Gare, tour
Münster, on vote au
bureau 27. « Bon­

jour, Baptiste Chapuis, je
suis candidat aux élec­
tions départementales. »

La campagne, pour le so­
cialiste, se joue d’abord
dans les cages d’escaliers,
sur les paliers. Trois fois
par semaine, jusqu’au pre­
mier tour, le 22 mars. Por­
te à porte. Jeudi soir, le
candidat a briefé ses trou­
pes : « Pour ceux qui ne
l’ont jamais fait, on arrive,
on se présente. Bien insis­
ter sur le jour du vote,
c’est important. »

« Je n’ai plus envie
d’aller voter »
Un coup de sonnette.

Derr ière le bâtant qui
s’entrebâille ou s’ouvre
franchement, le politique
saisit un fragment de quo­
tidien. L’écran de TV éclai­
re bleu le salon, l’homme
est en chaussons. « Élec­
tions départementales ?
Moi, le seul truc qui me
préoccupe, c’est le bruit
sur le terrain de jeu. Ça at­
tire toute la racaille. Je
n’ose plus sortir le soir. »
La porte se referme. « Les
gens ont besoin de parler,
on doit les écouter… » Au
suivant.

« Bonjour, je suis le can­
didat du rassemblement
de la gauche, PS, EELV,
PRG. » Baptiste Chapuis
tend un document qui re­
cense les dix premiers en­
gagements du binôme et
précise les compétences
de la collectivité : collèges,
petite enfance, vieillesse,
handicap et RSA. L’habi­
tant est chaleureux, mais
déçu : « On a voté aux pré­
sidentielles, mais bon,
c’est pas un gouverne­

ment de gauche ! »
Moment de flottement.

Un an après les municipa­
les, le bilan de François
Hollande n’est pas devenu
plus simple à endosser. Et
Baptiste Chapuis d’insister
sur son homologue, la ver­
te Estelle Touzin, dont le
parti a quitté le gouverne­
ment. « Je vais vous voter
(sic), c’est sûr. Mais portez
quand même le messa­
ge ! » Dernier étage. « Je
n’ai plus envie de voter. Ça

me soûle parce qu’il n’y a
rien qui change. » Inscrite
en Bretagne, cette mère de
famille n’a pas demandé
sa carte d’électrice à Or­
léans. « Comme beau­
coup », soupire Baptiste
Chapuis. Il est 20 heures.
Sur 111 portes frappées,
6 3 s e s o n t o u v e r t e s .
« Quand on trouve une
personne qui est au cou­
rant des élections, c’est
exceptionnel ! »

« Ça m’intéresse, mais on
n’est pas associé, ce sont

les grands électeurs qui
votent, c’est ça ? », s’inter­
roge Jean­Claude.

Marché Münster, mer­
credi matin. PS/EELV d’un
côté, UMP/UDI de l’autre.
Tracts en mains, sourires
aux lèvres, mais davantage
là pour informer que pour
parler projets. Les candi­
dats aux départementales
n’ont pas fait le déplace­
ment pour rien.

« Certaines personnes
commencent à compren­

dre qu’il y a des élections,
analyse Olivier Geffroy
candidat UMP sur le can­
ton Bourgogne­Gare­Ar­
gonne, en binôme avec
Alexandrine Leclerc (UDI).
On fait donc beaucoup de
pédagogie, sur le redécou­
page du canton, le binô­
me, les compétences du
Co n s e i l d é p a r t e m e n ­
tal, etc. Ça amorce la dis­
cussion ».

L’ombre du FN
plane

Une fois passé ce stade,
certains passants, pas
tous, se montrent (un peu)
plus curieux. « Moi, mon
choix est fait, plaide Odile,
retraitée qui vit rue Saint­
Marc. Mais je l irai les
tracts, et j’attends une dé­
finition claire des compé­
tences. Et que l’on renfor­
ce les missions du social,
qu’on prenne un nouveau
départ… » A gauche ?

Jean­Claude, lui, votera à
droite « comme toujours »,
mais craint que son en­
tourage n’en fasse pas
autant. « La moitié d’entre
eux votent désormais FN
au premier tour, puis ils
votent “utile”… »

Mais en ces premiers
jours de campagne, point
de FN à l’horizon. L’an
dernier, aux municipales,
Philippe Lecoq dépassait
les 16 % au bureau 28,
école Pierre­Ségelle. Sans
sonner aux portes, ni ar­
penter le marché. ■

En ce frisquet mois de fé-
vrier, les candidats aux dé-
partementales arpentent
pour la première fois les
marchés et frappent aux
premières portes. La péda-
gogie avant le projet.

CANDIDATS. Première étape : expliquer. A gauche, Olivier Geffroy (UMP), sur le marché ; Baptiste Chapuis (PS) en porte-à-porte.


